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piü volte eseguita in passato. La situazione dei mercato e le loro condi-
zioni, anzi, le costrinsero a cercare di realizzare il disimpegno dapprima dei
capitali investiti nel mercato finanziario e poi dei capitali investiti nel mercato

industriale. Dei tre istituti di credito soprammenzionati particolarmente
critica si presentö la posizione della Societä Bancaria Italiana, che essendosi
spinta piü degli altri nella speculazione di borsa rischiö di dover chiudere gli
sportelli; avvenimento che avrebbe comportato il dilatarsi, oltre che della
crisi borsistica, anche di quella bancaria e industriale. Si spiega cosi Finter-
vento della Banca d'Italia - stimolata in questa azione dal Governo, allora
presieduto dal Giolitti -, a favore dei«salvataggio» della Bancaria e a sostegno
dei mercati colpiti dalla crisi.

In conclusione, il volume in esame tende a sottolineare che le vicende dei
primi anni dei '900 dimostrano inequivocabilmente che le borse valori non
erano in grado di svolgere in Italia quelle funzioni che cosi efficacemente
esse avevano svolto nei paesi a strutture capitalistiche e finanziarie piü pro-
gredite delle nostre; ed inoltre che era piü che mai necessaria una piü
responsabile e avveduta politica dei credito, e soprattutto una presenza
attiva dello Stato, intendendo nel settore finanziario, per Stato, in primo
luogo, la sua «mano tecnica», cioe la Banca d'Italia, il cui intervento,
appunto, permise al sistema industriale italiano di riprendersi dalla crisi e

di continuare nel suo sviluppo.

Bari Maria Ottolino

James Agee et Walker Evans, Louons maintenant les grands hommes. Paris,
Plön, 1972. In-8°, 459 p., ill. (Coli. «Terre humaine»).

Cette oeuvre au titre ambigu en meme temps que merveilleux porte un
sous-titre qui en precise immediatement l'objet: «Alabama, trois familles
de metayers en 1936.» Au point de depart, en effet, les deux jeunes auteurs,
l'ecrivain James Agee et le photographe Walker Evans, etaient charges par
un periodique de New-York de rediger «un compte-rendu photographique
et verbal des conditions de vie faites, dans le milieu des metayers blancs,
ä une famille repräsentative». Le resultat de leur voyage de pres de deux
mois en Alabama ne sera pas publie dans le periodique commanditaire. II
deviendra finalement, apres de nombreux avatars, un ouvrage dont la
remarquable collection «Terre humaine» nous offre trente ans plus tard la
traduction francaise.

«Louons maintenant les grands hommes» se veut une description - par
le stylo et la camera - des conditions de vie miserables de trois familles de
metayers blancs au coeur du New-Deal. L'ouvrage est donc concu comme
un film d'actualites, du moins comme la description du decor, des personnages

et de leurs actions, dans l'evidente intention de prendre le lecteur -
mieux le spectateur - ä la gorge et de l'amener ä reagü. Mais, ce qui peut
paraitre contradictoire, l'intensite dramatique, la charge de pitie, ne vient
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pas de la forme du re^it, du lyrisme sordide que l'auteur pourrait lui donner,
mais de Fextreme precision de la description des lieux, des etres et des
objets. D'oü la sobriete des moyens, la minutie d'entomologiste avec
lesquelles James Agee nous reconstitue Fhabitat, les vetements, la nourriture,
les outils de ces familles de metayers, nous raconte l'existence de chacun
de leurs membres, nous fait suivre les gestes, les paroles, les actions et le
repos de chaque personnage. Plus encore que d'une description, ce livre
releve donc du rapport scientifique, releve exact, precis, totalement depouille,
oü ne serait consigne que ce que l'oeil voit, Foreille entend, ete Et les
photographies de Walker Evans suivent cette meme methode, que j'appel-
lerais clinique.

Ce plan du livre est lui-meme subordonne ä un autre, plus interieur.
Contradictoirement encore une fois, la seche description d'un stylo qui ne
prend appui que sur une camera est en effet l'oeuvre d'un poete, qui sou-
haitait que son texte ne soit pas lu, mais raconte, afin d'etre mieux penetre.
Et c'est pourquoi l'impression qui demeure en fin de compte, une fois tournee
la derniere page, est celle d'une forte intensite poetique, bien plus que
dramatique, qui transcende la realite decrite.

«Louons maintenant les grands hommes» est donc une ceuvre puissamment

originale, dans sa methode et dans son ecriture, dont la traduction a
du representer par moment un tour de force. D'une lecture qui peut paraitre
quelquefois difficile, l'ouvrage depasse tous les genres dans lesquels on
pourrait Fenfermer. Temoignage rigoureux sur un groupe social de la societe
americaine broye par la crise economique (on peut penser aussi au Steinbeck
des «Raisins de la colere»), il constitue au travers du regard par lequel le
poete devoile le monde, un grand cri de souffrance et de Sympathie pour
tous les humilies de la terre.

Geneve Jean-Claude Favez

Josef Olbrich, Konzeption und Methodik der Erwachsenenbildung bei Eduard
Weitsch. Stuttgart, Klett, 1972. 248 S. (Materialien zur Erwachsenenbildung.)

Als Doktorand Fritz Borinskis, eines der führenden Männer der
Erwachsenenbildung der Weimarer Zeit, hat sich Josef Olbrich der faszinierenden
Gestalt Eduard Weitschs angenommen.

Nach emer kurzen Skizze der Entwicklung Weitschs als Volksbildner
gibt O. Hinweise auf die Lage in der Erwachsenenbildungstheorie der frühen
Weimarer Jahre, die Zielformulierungen der Neuen Richtung und die
Rezeption Grundtvigs. Dieser letzten Frage möchte man gerne eme ausführliche

Monographie gewidmet sehen. In der Beurteilung der Neuen Richtung

hebt O. die Nähe zu den Strömungen der Kulturkritik in
Jugendbewegung, Lebensphilosophie und Reformpädagogik hervor.

Weitsch hat als einer der ganz wenigen Praktiker der Heünvolks-
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